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e* î f , Aelard e t leere «v ie tes , les i w K w t e t ra» 
t i r e n t ta tê te . T * 

M i b les huiaetem o n t pénétra dans 1» t r i b u n e 
| > M M* taU Mrt ir u n e viei l le * » » e qui n'oppose 
aucune résistance. Cet incident a s implement amu-
M t'extrêea* esMenc. On l i t i n r i a * le» p r ^ n é c t u e 
•a», réc lament , ditven le d M i t de verte pour n e M -

L e préaident se dispose encore n n e fois à ouvrir 
4a a tone* , qnend Te monte inc ident se reproduit . 
U n e nouvelle avalanche de pe t i t s papiers v i e n t e n 
core s 'abattre de la même galerie daqs^ les bancs 

• •mtsWltM t e s huissiers précèdent à n n e deux ième 
expuls ion. 

D a r » i » sali», on r i t , o n s e passe les prospectus 
ident iques sni* premiers, L ' inc ident n'a causé au-
asuss émot ion , 

LA IEANCI 
l i e d o r s » dMge ouvre enfin Ta séance . L'effer-

' »—sasn» osa teujeur» énorme, la sal le en t i ère est 
debout . Il a pe ine à dominer le bruit des conver
s a t i o n s e t à obtenir le s i lence, 

Enfin, chacun se place. Le calme s e fa i t , le v ieux 
prés ident a t tend debout, un papier à 1» main ; il 
Toit l'appel des secrétaires d'âge : oeox-ci se dres
sant oosnme dos écoliers. (On ni). • 

M. Veber e t Lamy se s o n t fa i t excuser pour cet 
te séance . 

M M . Jonnar t e t Théodore D e n i s demandent d es 
oeogés . (UUanti générale). 

Allocution du Doyen d'âge 
L e président , après avoir s o n n é , prononce a lors 

l 'a l locut ion su ivante , écoutée r e l i g i e u s e m e n t au 
début : 

€ Messieurs et ohers collègues, 
c L'absence de notre vénéré doyen, M. de Mahy, me 

confère le grand «honneur de saluer les nouveaux repré
sentants du suffrage uéiversel et de présider à la pre
mière constitution de votre bureau. 

1 L'usage me permet de vous adresser quelques pa
roles qui ne seront pas en réalité des conseils, ms is 
des vœux. 

> Ma longue carrière OJOM le Parlement a1 été consa
crée aux mees libérales qui ne paraissent pas jouir en 
e s nemeut de la vo-rue populaire. (La droite approuve. 
-•- La gauche app.'udit ironiquement. L'extrême gau-

i Mais, pour leur donner un regain de force et d'éclat, 
j'invoquerai la constante opinion de mes compatriotes 
qui m ont chargé fidèlement, sans défaillance, pendant 
eîeate-rix ans, de soutenir dans le Parlement les mêmes 
principes d'ordre et de liberté. Ockfre et liberté sont 
des vieux mots, mais ils sont toujours bons. (Vifs ap-
t s s n f u n m e n t s i droite et au centre.) 

> La Constitution, depuis 1875, est restée debout et 
elle abrite toojoam les destinées du gouvernement de 
14 République; mais les partis, tour a tour, s'en sont 
emparés, sa ont changé l'orientation. 

s On suçait pu croire qu'avec le temps, l'esprit nou
veau, dont nons paria un jour Spolier, esprit de tolé
rance et de liberté, nous conduirait à la pacification. 
'Osât an contraire, l'esprit de bataille s'est mis en mar
nas ; il s'est kf abord assuré la direction politique pour 
clOililérir l'administration, s'attaquer i l'organisation 
d» la société. Las uns entrevoient déjà ls victoire im-
ntsdiate dans l'établissement* de systèmes préconçu!;, 
lé» antres vendraient retenir et fixer la démocratie dans 
un aooord plus conTorm* aux intérêts permanent de 
nette pays. D'astres, encore, attendent pour anveir si 
W mou rament démocratique, poussé a évolution en jyo-
Idjbon, ne finira pas par nous conduire a une révolution. 
4 Protestations et rumeurs i gauche et à l'extrême gau-
caSe. — 1 * droite applaudit.) 

» La srtnation est obscure et M prochaine léeiemture 
tseorvera, «fana la manifestation qui nous amène dans 
cette enceinte des éléments de «rtscnssrons passionnées ; 
ce» drscuasrans, je n'y ferai pas même allusion, vous en 
ragleres vous moines le cours. 

» t» vous demamie seulement ta permission de vous 
«èrnalér un pérH menaçant pour l'honneur de m ftépu-
bBqoe comme pour la sécurité des citoyens. On ne se 
rend pas cotante généralement que la Constitution ue 
1476 n'est qu'on code de procénure ue droit pnbiiç, et 
que les Français de 1906 sont.livrés au plu» pur arbi
traire des pouvoirs constitutionnels. Tout citoyen peut; 
à toute heure, être exposé 1 des mesures de violences 
administratives, contre lesquelles il ne trouve ni reooEri 
Si juge.» 

L e s a p p l a u d i s s e m e n t s éc latent a droite. L a grau-
cl ie , l ' extrême-gauch surtout ne c e s s e n t de donner 
d e s s i g n e s d ' impat ience et de mauva i se humeur . 

L e prés ident poursui t , m a i s on affecte mainte -

Sant dans les r a n r s blocards et révolut ionnaires , 
e ne plus l 'écouter, et le bruit d e s conversa t ions 

c o u v r e peu a peu sa voix, qui est faible. 
La lecture du d i scours s e poursuit d a n s c e s cota-

a i r ions : 
« D'autre part, n'es lois nouvelles peuvent ériger en 

dogmes légaux les pires attentats contre les droits et 
les libertés naturelles déclarites irnlienables par les dé
clarations de 1788. Non seulement 1 individu, mais la 
Majorité dès citoyens sont à la merci de la moitié, plus 
on, des membres de chaque Ctwmkre. de telle sorts 

Îa'en Tait, la majorité dans le «Sénat *t la majorité dans 
1 Oiaodtre des députés peuvent former deux sections 

d'ans même Convention. 
» Donc, la majorité du Parlement peut imposer tout 

ce qu'elle veut. Ce danger, nous 1 avons dénoncé pen
dant la dernière législature. Un tte nos plus éminents 
etilègues a présenté, nu nom d'une commission qne 

Î'avais l'honneur de présider, un rapport qui cherchait 
garantir les droits et les libertés des citoyens français 

et de les soustraire aux décisions arbitraires des pou
voirs «rniinisJcatifs comme aux hasards des coalitions 
parlementaire». 

> C est es que les Etats-Unis ont organisé depuis 
Vragtemps en déterminant las limites du pouvoir légis
latif et en instituant une cour suprême, chargée ua 
statuer sur les réclamations des citoyens. À vous d'avi
ser. 

1 Os» observations étaient nécessaires, puisque le 
Parlement peut s'engager, avec une rapidité imprévus 
et « t» des délibérations d urgence, dans une voie qui la 
mènerait à constituer en usage de» excès d'autorité et 
ri" arbitraire. 
_ • Mais je me hâte de le dire, lo République n'asipnr-

Kent a ipersorme: c'est la Res pubhca. Travaillons i 
la faire comprendre et respecter.» 

L a droite et le centre a p p l a u d i s s e m e n t par en-
drai t s , et en protestant contre l 'att i tude incon
venante des g a u c h e s . L e s soc ia l i s tes apos trophent 
l 'opposi t ion, M. Mesl ier crie : • C'est v o u s qui 
empêchez d 'entendre! » ( T u m u l t e . ) 

Le Prés ident tourne indéf iniment s e s feui l le ts 
Sans m ê m e réclamer le s i l ence ; on entend vague
ment : 

€ Quand on jette Isa yeux sur l'Histoire, on s'aper-
soit qne les lois et les mœurs jouent les unes contre les 
autres une lutte incessante, et cela est naturel surtout 
dame» les démocraties où les générations qui se succé
dant travaillent a s'attribnrr des avantages qui leur 
semblent d'autant plua Deveesaire* qu'elles ne les pos-

> A cette heure, en France, la majorité est maîtresse 
aie tout. Le devoir semble être de ne plus exercer le 
pouvoir par de* voies détournées et de rentrer dans 
"exercice régulier de la Constitution. Il est certain que 
fa République aurait tout à gagner pour l'ordre et la 
poix mtérieuTe i voir le» membres du Gouvernement 
voVrU-ibkwm.it responsables devant l'assemblée tout en
tier*' s* non pas devant une soute partie de l'nssrm-

, A ne pas las voir simples ministres délégués par 
groiwco lorsqu'ils sont représentants du gouver

ne toute la France, à los voir conduire las af-£•• 
faire» du pays avec indépendance et sous leur respon
sabilité, et finalement honorés ou blâmés par Tes re-
r t e n t a n t s parfaitement égaux entre eux, en vertu 

la votent» d o suffrage universel, 
a Les députés ne sont pas faits pour gouverner et 

administrer et les majorités ne doivent pas oublier 
miellés ne représentent pas lo pays tout entier. Voilà 
tes principes. (Applaudissements s droite.) 

> Quand j'entends un membre du Gouvernement pro
fesser mes sentiments et tenir un langage que je crois 
Mrs le langage du patriotisme et du «un sens, j applau
dis de tont cœur e t avec lui je répète: — Souhaitons 

f " s lapâtes légifèrent sans vouloir gouverner. Sou-
• que, sous leur responsabilité constitutionnel!*, 
irùstres gouvernent, fiouliaitoru que la justice 
la politiqqe- ISouilaitons qno les directeur» diri-
qa» le» inspecteurs respectent, que les contro-

eoTrtrolent, que les pereepteurs tiarçoivent, que 
chacun, en on siot, fisse loyalement et situplcnicnt 
S B saotiar. La Fnance at la Bèpubliqus ne pourront 
du'y gagner. 

s ' i e i l e » sont le» dèclaratioss qu'a faites, en 1» Sor-
honne, il y s quelque» semaines, ua des membres las 
i b i s éniinenU du présent ministère. 
' , Tj g * sais pas si je deviens démocrate oa s u de
vient ic^ctmrmaire, msis le» libéraux et les démocr»-
Va seront oorfaitement d'accord rsr art pratiqua de la 
«VsaotrfntT-T Cs n'es» pss tout: le Brame nomme d Ct.it 

n y a auetqnas jours, * <;nintnnrcy, que I» sitjud-
, nos finssVl at^it plu» menaçante qa on ne 

„» cru (Appl»udi«ement» ironiques i droite»; 
qui l fallait »'»tte»»dis à U néoessitè de mesure» irs-
aortantsa. D démontrait, psr 'os la même, la nécessite 
i r W dts.etssn «nique, ponr partr • « « « • • P * *»_hf: 
M - j cas Mo sa* M M » par 1 ss>i:is»ni s Chamois . O » I 

~ : — r t ^ fpn iati insposer aux CoBtri-
inatlenduea, las députes no d#-

» > l > v - f r des •SAUÇOS-T les ups. 1 

«las «scrlUoe» d*s*gent, les antres ds» «acrifiees d'sssonr-
ntopref Vraissrat, on ne traite pas les oootnbuables 
avoc âmes de déférence. On sa firur» qu'il* aoot 000a-
nta dans l'aosten régime tafllsfies e t corvenbles à 

JJOSBI, et bons pour payer les vnes, les mterêts sas 
pohticians. J e trouve qse les con tri bas blés, dans une 
asmoerarti», sont des associes, de» associés s la bonne 
gestion de» affaire» publique»; il» paient gro» posr 
avoir dans le budget l'ordre, la sécurité, lu, liberté an 
travail. On leur doit tous ces bien». (Vifs applaudis
sements à droite et au oantre.) 

> Voici pourquoi, mes eOers eillëgues, je fitts «1 vœu* 
que noua nous abstenons, en ce moment, de-toute propo-

depensee. Nous pouvons nous reposer, réfléchir sur le 
passé et nous plonger dans des méditations qui permet
tront su ministre des finances d'élaborer des combinat-
tons que vous suiez toute liberté de démolir suivant 
votes sragamect suprême. 

( » Je n'ai pas plus l'intention de toucher sux qnos-
tsons qui doivent être l'objet des travaux de la Hiam-
br», que de critiquer l'organisation et l'état de nos ser
vices publics. Cependant, si votre autorité s'exerce sur 
l s confection des lois, votre influence s'étend sur leur 
application. La presse, dan» sa vigilance infatigable, 
nous apprend que la manière d'administrer ou de jt^er 
a autant d'influenoo sur les affaires et les mornrs pu 
briques que los lois elles-mêmes, et c'est probsblcment 
pour cela que notre homme d'Etat a laissé tomber d,> 
se» lèvres ce» très graves paroles: c Soqliaitons, a M! 
dit, que la justice ignore la politique a. 

s von» ave» entendu et vous ave» compris ; ceci veut 
dire tout le passé et le présent. 

» Je m'arrête an seuil des Tribima-ux et des Cours, 
oè la justice pourrait être un instrument do règne, où 
on invoque, parait-il, quelquefois le fait du prince, mais 
je m'adresse A you», me» chers collègues de la majo
rité, « vous qui allez être, dans quelques heure::, les 
juges du suffrage universel, pour vous demander d'ou
blier le système des invalidations et des validsxiont po-
utaques, et de ne pas'ajouter, au succès d'une cause- vic-
tonease, les bénéfice» contestables de résolutions dou
teuses. Que la justice ignore la politique. Vous n'avez 
ras le droit de proscrire ceux qui sont dans la Képu-

Kq'ue comme vous, su même titre que vous, quoi qu'ils 
soient, avec vous, en désaccord sur vos opinions, et vos 
sentiments. Vous ne voulez pas laisser s'établir, dans 
ce pays, des guerres de classes, c'est entendu. Il ne 
faut pas laisser, non plus, s'établir, dans la t'arleiuent, 
de» guerres de classification. (Vifs applaudissements.) 

L extrême-gauche continue de xicuner et de couvrir 
la voix du doyen d'âge. La droite no casse do protester 
contre cette attitude. A plusieurs reprises de vives 
apostrophas sont échangées entre les deux côtés de la 
Chambre. Seul, le président parait étranger à ces pas
sions. 11 poursuit imperturbablement sa lectuTe. 

» D'ailleurs, vous savez bien qu'on prend, dans les 
luttes électorales, des titres, des dénominations qui no 
sont pas définitifs. Au contact des hommes e t des évé
nements tout s'arrange. 

• Si j'ai appelé au secours de l'ordre public, qui, entre 
cous ,a été gravement compromis, si j'ai souhaité hau
tement la prépondérance du gouvernement »ur l'action 
trop vive et trop personnelle des groupes naunansaat-
taires, c'est pour tacher d'éclaircir dans vos esprit» 
cette question capitale de la composition et des mouve
ments futurs d'une majorité et d'une minorité incon-
nue. Substituer à la confusion des groupes de grand» 
courants d'opinion publique qui emporteraient tour à 
tsar le Parlement d un côté ou d'un autre, loin des in
térêt* particuliers au milieu desquels nous nous compro
mettons tous les jours, ce serait une œuvre très utile e t 
très patriotique. 

» A tous les vœux qne je forme pour l'honneur et la 
solidité d'un vra' régime parlementaire, permettez, à 
votre doyen, d'en ajouter un autre qu'il caresse dans 
un rêve : je suis un patriote, et je me suis toujours tenu 
en dehor* et au-dessus de tous les partis intéressés à la, 
potitique militante. Malgré toutes tes difficultés qui 
nous attendent et accablent l'œuvre libérale, je n'ai nul
lement renoncé à la réconciliation des partis par ht li-
t c - l o ; je veux être optimiste. Oui, dans une assemblée, 
vouée fatalement à des divisions profondes et à des opi
nions irréconciliables, on peut faire encore surgit, • 
certains moments, l'effort ô^nn devoir commun. Ce n'est 
p is dans des raisonnements glacés des écoles scientifi
ques et politiques qu'on suscitera les émotions capa
bles de conduire mon beau rêve à la réalite' Les hom
mes ne se gouvernent pas uniquement par des raison
nements et des calculs, mais par la force des impres
sions et des sentiments ; cela veut dire que, de rien il 
ne fi-ût désespérer. Tons les cultes, par exemple, dont 
la République française aurait dû reconnaître officielle-
trent l'existence, puisent leur vitalité dans les mêmes 
besoins de poursuivre en commun un idéal de dévoue
ment et d'espérance. C'est une noble entreprise; c'est 
un nVirrlrbur particulier, c'est on bienfait social que de 
posséder, Sans 1m pays un culte, un Idéal. La •France 
en a on. Ce culte, c est le culte de la Patrie ; nous le 
possédons, nous le pratiquons, nous sommes tenus, par 
tons les actes de notre existence, de le servrr et de 
l'honorer Pourquoi ce culte languit-il, même à l'abri 
du drapeau tricolore ? (Vifs applaudissements à droite et 
au centre.) 

» T> vent de l'indifférence .et le vent do la révolte 
soufflent sur rette flamme, qui peut vaciller, mais qui 
ne s'éteindra pas. Cette flamme, ravivons la at faisons-
là briller sur la France et sur le monde entier. (Applau
dissements.) 

» Si on vout s'emparer de la force secrète des reli
gions intérieures qui groupent lenr»» fidèles dans les 
manifestations de feuT coeur ou de leur imagination, 
si l'on vaut faire prospérer la religion civil© du pa
triotisme, il faut, le vouloir, le vouloir eontinue>lle-
ment et rétablir l'ordre et la discipline- dans les esprits 
et dans les mœurs, honorer l'armée nationale et con
fondre officiellement la Réipubliqnç q^i'on acclame tou
jours, arec la iFrrmce qu'on oublie souvent, dans un 
seul mot et dans ans seule pensée: la Patrie. » (Salve 
d'applaudissement» à droite et s u centre ; bruit persis
tant à gauche.) 

Ici , M. L o u i s P a s s y s o n n e et s'arrête un i n s 
tant . L e s conversa t ions tçmbent . On regarde , sur
pris . 

L'attentat contre la roi d'Espagne 
M. SINAC crt'a.' Si lence! 
L e prés ident a joute a lors c e s q u e l q u e s m o t s : 
« Messieurs, In vivacité de mes sentiments patrio

tiques me semblait épuisée du moment quo je vous en 
avais fait l'hommage, mai» voici qu'ils renaissent à la 
nouvelle de l'abominable attentat dont las souverains 
de l'Espagne ont failli être les victimes. 

» L A France, suivait avec joie celui qui avait su 
conqitcrir toutes ses sympathies, et votre président, est 
assuré d'être l'interprète de vos sentiments unanimes 
en envovant ù. Li nation voisine et amie, l'expression 
des sentiments d'indignation que nous inspire un crime 
odieux; il félicitera également le gouverneinient espa
gnol d'avoir heureusement conservé les jeunes souve
rains, dont lo peuple entier venait d'acclamer l'union. » 

L a droite , le centre , une partie de s radicaux, 
app laud i s sen t c h a l e u r e u s e m e n t les m o t s » abomi 
nab le at tentat > ; pu i s • l e s s e n t i m e n t s d ' ind igna
t ion ». 

L a dernière phrase est sa luée de bravos prolon
g é s sur Jes m ê m e s banc». L e s soc ia l i s t e s seul» 
n'ont pas b o u g é . 

l i a i s lo Président du Conseil s'est levé : • Le gouver
nement, dit-il. tient A s'associer aux paroles prononcées 
par M. le Président d'âge an sujet de l'odieux attentat 
dirigé contre le souverain d'une nation amie, attentat 
rjui a fait tant de victimes innocentes. (Vifs applaudis
sements.) 

» Dés qu'il a reçu los premières nouvelles, le gouver
nement a fait parvenir au gouvernement espagnol l'ex-
firession de ses sentiments, assuré d être 1 interprète de 
a nation tout entière. » (Salve d'applaudissements. — 

lies socialistes se distinguent toujours par leur absten-

M. M i s n s n crie; fît Monljuich? Parlez-nom de 
Montjuich? (Réclamations indiquées à droite et au cen
tre). 

L'élection du Bureau provisoire 
La PRÉSIDENT d'âge annonce alors que, conformément 

a l'art. 2 du règlement, il y a lieu de procéder i la no
mination d'un président provisoire. 

On tire au sort les 18 scrutateurs pour le dérjouille-
ment du scrutin qui est ouvert à 3 heures moins A). 

MM. de Mun. de Rosanbo, Cli. JScnoist, de Gailharo]-
Bancel, Senibat, montent successivement au fauteuil 
s'entretenir avec le président. A 3 heures 46 celui qi 
déclare le scrutin clos. 

Le Président ouvre aussitôt le scrutin pour 1 élection 
de deux vice-présidents provisoires. L'urne a été repla
cée â la tribune. Les députés rentrent et le défilé re
commence. ..CM • J _ i 

Le scrutin e»t clos à 4 heures 40. Le défilé n a donne 
lieu 4 sucun incident. On vide l'urne dans les corbeilles 
qu'on emporte. 

£xi attendant le résultat du dépouillement, le Prési
dent propose à la Chambre de suspendre la séance. Tl en 
est ain»i décidé. La salle se vide presque entièrement. 

l ' Ê L E C T I O H 0 0 P R É S I D E N T 
M. Brisson 6hi 

La séance est icpriao i 5 b«ut»» V>. Les députe» ren
trent en grand tumulte. La «aile M remplit en quelques 

'"•Le rsrfarssarr d'*** attend que loj»!»»»» se aojt.fait, 
nui» il proolame le» réanrtats do «erotan pour letoction 

Vo r mbre n ds votants, 6 0 0 . M e t i h » . E N an nnl . ,64 , 11 

•affrages exprimésy 4 K ; maJatriM sfcsoiu», 2D.9. — Ont 

M. Henri Brasse*, M v o i t ; M. Jules Guesde, !B ; 
M. Damner, 7 ; M. »o««»ndes»s, 2 ; «m. Vaillant, I ; 
M. Contant, 4 ; M . Jantes, 1 ; divers, 0 ; bulletin* 
blancs ou nuls, 64. 

M . BtuseoN, ayant obtent la ensjorité absolue, de» 
suffrages exprimés, est proclamé président provisorn» de 
la Cnambre des députés. 

La gauche tout entière éclate en applaudissements et 
an brave» acalonsjés. Le» socialistes^ perahas an haut, à 
droite, appandTseent suss t 

L'élection des Vice-Président* 
Le doyen proclame ensuite les résultat» d u scrutin 

pour l'élection des deux vice-président* provisoires : 
Nombre de votants, 451; buUetuns Mines 00 nuls,S9: 

suffrages exprimé», 412; majorité absolue, 207. Ont 
obtenu : 

MM. Fera and PaWe», 3*5 voix; Cailrsux, 31 T. 
MM. FEtuiASn I U B I E R et CAIIAATTX ayant obtenu Ta 

majorité absolue des suffrages exprimés, aont proclamés 
vice-présidents provisoires de ls Chambre des députés. 
Les gauches applaudissent bruyamment. 

Installation du Président provisoire 
L s PatésiDEire. — Je déclare constitué ie bureau pro

visoire do la CJianibre de» députés, e t j'invite M. Henri 
Drisaaa a prendre place au fauteuil de ht présidence, 
auquel' ij vient d'être ai,pelé par la confiance de la 
«.SuuiiLoo. 

M. HENRI Jlnt^soN président provisoire, monte au 
fauteuil. Les çaurl.es lui font une nouvelle ovation. Le» 
bravos succédait S:IY aroros, ies salves aux salve». 

Pendant ee terni», M. BBI390N serre la atem à M. 
Passy. qui lui céda sa i>lace at descend do la tribune 
présidentielle. L'eSBsaciistai, a son tour, aalus d'applan-
disseaicsts prolongés le président d'âge. 

Discours de M. Brisson 
M. BBJSSOM attend que lo silence soit rétabli, puis il 

dit : 
» Malgré l'émotion qu'ils me causent, je ne me mé

prends pas sur vos applaudissements. Ces acclama
tions se a'adreoaant pas à moi personnellement (Cria: 
Si. si ! a ctuseiie), mais à un ancien oui, ayant duré tan
dis que ue .glorieux amis disparaissaient, Tappelle peut-
être &irjouru"hui plus qu'un autre les fortunes di
verses d'il rarti républicain. (Vifs applaudissements.) 

» Tant de luttes viennent d'aboutir à la victoire la 
pins décisive, et ce que vous saluez, c'est la constance, 
l'élan vaino.ueur de la nstion, qui noua envoie tous k l 
pour réaliser, après les libertés déjà données, après les 
réformes aorfuises, plus, toujours pkis d'égalité, de fra
ternité, de solidarité, d'humanité, de justice. (Salve 
d'applaudissements, sur tous le» bancs de gauche.) 

» La première parole do votre président provisoire, 
après vous avoir, du fond du oceur, remercié de lui 
avoir confié la tâche de diriger vos travaux, sera un 
salut au président et aux secrétaires d âge. La pré
sence, « r ce même banc, de nos jeunes collègues et de 
notre doyen, est la représentation visible de la conti
nuité du travail des gthéra.iion.6 successives. Elle nous 
convie aux plus hautes espérances, comme elle nous in
vite à recevoir les enseignemenis du passé. 

m Au nom de la Chambre, je sailue ce galant homme 
qui vient d'ouvrir la légsilature. (Applaudissements «ur 
tous les barres, saurf à VextTême-gauclie. ) 

» Tous deux, nous combattons depuis trente-cinq ans 
dan» l'enceinte législative, sous des enseignes opposées, 
mais avec I» mime bonne foi, avec une éjrale ardeur 
pour le bien du pays, avec ua amour également pas
sionné de la Patrie. » 

Les deurx côtés de la CTiambre applaudissent, mais 
dans des sentiments opposés, las uns M. Brisson, les 
autres M. Passy. 

M. BnissoN poursuit: « -"a courtoisie non» offre le 
modèle d u respect réciproque des personnes et des opi
nion», de ce re<»>ect commun de» institutions et des 
lois, qui sont les deux conditions du libre régime que 
la France vient d'acclamer plus hautement que jamais. 
(Aplattdissemeçts.) 

» Pour moi, je «uis confus de la part que vous 
m'avez faite dans ce triomphe de la Képublicme consa
cré p».r les journées du 6 et du 20 mai. Je ne saurais 
vous en exprimer suffisamment la gratitude que je vous 
aois. pour avoir pensé qi 'un vieux serviteur de ls 

République militante appelé par vos vote3 a célébrer ce 
beau jour de la démocratie victorieuse, .agissante et 
réformatrice ne verrait, dans l s victoire, qu'une raison 
de trouver l'impartialité plus facile et plus nécCMaire.» 

Les caueêies. qui ont applaudi chacune des phrases 
rie M. Brisson, lui font une nonvelle ovation. Lus centre 
et la droite s'abstiennent. 

L'enthousiasme do la rr-^orité se calme enSn. On 
procède i>u tirage au sort «es bureaux. Puis le prési
dent invite la Cfuvmôre à fixer sa prochaine séance. 
(Cris: Jeudi, mardi, demain.) 

La CharHbre décide qu'elle se rénnira, mardi, * deux 
heures, dans les bureaux. Mercredi, & quatre heurts, 
Séance publique. 

L s séance est levée & cinq heures quarante. 

A U m m n*J JK T 
Avant la eeanoe 

La séance de rentrée a amené beaucoup de monde an 
Luxembourg. Dès deux heures, le» couloir» présentent 
une grande animation. 

La eéanca 
La séance est ouverte i trois heures, sous la prési

dence do M. Antonin Dobost. Les sénateurs sont au 
nombre d'orne centaine. Au banc «les ministres, M. 
Léon Bourgeois, murist-" des Aliairos étrangères, est 
seul. M. Sarrien. p r é s ù ' i t du Conseil, arrivera quel
ques minutes avant la levée d'e la séance. 

En ouvrant la séance, M. Dubost prononce l'allocutron 
suivante : . . , 

< Messieurs, nous avons tous été saisi» d une pro
fonde émotion en apprenant l'horrible attentat dirigé 
contre le So i d'Espaœn®. •* » jeune «pause, au milieu 
môme des fêtes de leur mariage. 

» Si la. main qui a lancé le terrible engin, semant 
aveuglément la mort parmi la foule qui acclamait le» 
souverains, est encore inconnue, nul doute que c'est 
l'snarchie qui, dans «a folie oisurdement destnictxve ( 
l'a encore une foi» année. (Vive approbation.) 

» Heureusement, les sentiments unanimes de répro
bation quo ce crime inspire suffiraient a, rassurer tout 
le monde, s'il en était besoin, sur l'avenir de la civili
sation, dont les progrès ne sauraient être entravés par 
des forfaits in^viduels qu'on chercherait vainement i 
représenter comme la manifestation d'une doctrine di
gne de ce nom. . 

» Ja vous propose d'associer ls Sanat français à 
l'émotion universelle causée ipsr cette meurtrière ten
tative et d'adresser, au Sénat espagnol, le télégramme 
suivant : 
< Le président du Sénat fronçais att président du Sénat 

espagnol, Madrid. 
> Le Sénat français exprime au Sénat de l'Espagne 

» ses sentiments d'horreur et d'indignatirm ponr l'exo-
» cmtile attentat dirigé rostre ta lamine royale, « 
» adresse, aux victimes innocentes de ce crime, ou * 
1 leur» familles, l'oxpression do sa sympathie émue, * 
» de ses condoléances.» (Vifs applaudissements sur tou» 
les bancs ) 

M. LÉON BOUBGEOIS. ministre des Affaires étrangère*. 
— A la première nouvelle de l'épouvantable attentat, 1» 
gouvernement de la Ilâpirblique a adressé, au gouver
nement de S. M. le Roi d'Espagne, les sentiments de 
réprobation profonde que lui inspire un pareil forfait. 
(Très bien.) „ . 

Je tiens i m'associer ici aux sentiments que M. le 
Président vient d'exprimer si éloquemnient (tros bien). 
et qui traduisent si uien l'émotion du pays tout entier. 
(Vifs aoîdaudissetnents.) . 

Le Scnnt fixe ensuite à jeudi sa prochaine séance. A 
deux heures, le Sénat se Teunira dans ses bureaux pour 
élire les membres de sa" dmimission clos douanes. A 
quatre heures, séance publique. La séance «st levée a 
trois heures vingt-cinq. 
_ _ rit»—: • •— ' 

asiKr rt.TT»s:rEi 
La D o u m a d'empire . — S é a n c e de vendredi 

Saint-PétcrsUpurg, 1er j u i n . — L a séance de la 
D o u m a d'Empire est présidée par \c pr ince Dolg'J-
rouky. Apres avoir va l ide plusieurs é lect ions, l'as
semblée rètivoioa. la Commission trois demandes ten
d a n t à interpel ler le min i s tre de l ' intér ieur au sujert 
des arrestat ions ope*4e dans plus ieurs provinces o t 
des dé tenus pol i t iques qui ont enduré la fa im à 1» 
prison il'Ickatcriod;\r. 

Officiera r e n v o y é s devant o n conse i l de guarre 

Sa int -Pétersbourg , 1er j u i n . — S o n t renvoyés de
v a n t un Consoil de guerre au suje t do la reddit ion 
sans combat du torpi l leur Pitdowy, f u i fu t livré 
a u x J a p o n a i s l o 2 8 j u i n 1SÛ3, doux of aciers de l'iitat-
major de l 'amiral Rodjostvcuskj.', poursuiv i s comme 
l e s instijLateurs de la reddit ion a t , a,iec a u x , neuf 
autres officiers p o p r î v o j r consent i a ce t te reddi t ion . 
Enfin, l 'amiral Rodjestvensky lu i -même comparaî
tra devant le t r ibunal pour n'avoir fai t aucune ob
ject ion a la reddit ion du torpil leur à bord duquel 
il se t rouva i t gr i èvement blessé. 

L a pe taenne l d e s tramajava de Vereoide M g reva 
Varsov ie ,1er ju in . — L e personnel des aramnasys 

6>ï Varsov ie s 'est mis e n gsèoo au jourd'haji. L e ser
v ice est ent ièresaent s u s p e n d » 

mSEMMÛKS£rttUE»J£ 
LA I t A W I DE CLOTURE 

Ue»a riais» dea peélate t Montmartre. — Ce qu'an 
s» da leurs délibération». — La 

la M de Séparât ion et 
lea Associations cultuelle» 

• f W e j V I M K E T O E s U U É R E S E A N C E 
P a r i s , 1er j u i n . — Les évoques de F r a n c o o n t 

t e n u ca mat in , a u palais de l 'aicuerèclui , leur cin
quième e t dernière séance . Oosnme les jours pré
cédents» la sêanco a commencé vers neuf heures e t 
demie , pour se terminer un peu avant raidi. 

Malgré la p lu ie , les trot to irs de la e u e dp Gre
nel le ot les aborde de l 'archevêché é t a i e n t g a r n i s 
d e cur ieux , v e n u s ponr assister à l 'arrivée des pré
lats e t à la f ermeture des portes du pa la i s sux le 
mystère des délibération» épiscopales. 

C e t t e séance ne deva i t avoir vraisemblablement , 
qu 'une importance re lat ive , car l 'un des membre* 
de l'asjsembiée n'y assistait pas . Mgr Monnier , cosd-
j a t o u r de l 'archevêque de Cambrai e t son représen
t a n t , est repart i en effet pour son diocèse, hier so ir . 

D e s leur arrivé», las prélats qui ne son t plue 
reçue au h a u t du perron p a r Mgr A m e t t e , vont di
rectement a h» chapelle o n , après nue courte pr ière , 
i ls s e rassemblent dans le vest ibule p r é c é d a i t ia 
svl le des dél ibérat ions , afin d'échanger quelques 
vues a v a n t l 'entrée e n séance . 

A 9 heures 35, le grand portai l de l 'archevêché 
s e ferme pour ne s1 ouvrir qu'à 11 heures 40 . Presque 
auss i tôt , le brui t court que la c lôture de l 'assemblée 
est prononcée e t que la dernière s é a n c e v i e n t d'avoir 
l ieu. On cons ta te e n effet que le départ de s évoques 
s e f a i t plus l en tement que l e s a n t r e s jours . I l e s t 
midi passé, lorsque les derniers , accompagnés jus 
qu'au perron par les v icaires généraux , q u i t t e n t le 
pa la i s . Tons ont pris congé de 8 . E . le cardinal Ri
chard, qu'i ls n e reverront qu'à la cérémonie qui 
doit avoir l ien ce t après-midi au Sacré -Oenr de 
Montmartre . 

Les travaux de l ' a s semblée 

E n d é p i t des informat ions prodiguées p a r les 
j o u r n a u x officieux 6ur les travaux e t les déc is ions 
de l 'assemblée, il e s t c e r t a i n qu'on ne sa i t r i e n , 
qu'on n'a jamai s r ien p u savoir , même par déduc
t i o n . 
^-"Ceci d i t , enregis trons , pour ce qu' i l va l en t , les 
Hypothèses ou lea bruits néa a u t o u r de la réunion, 
dans les sal les d e rédact ion, on d e v a n t les portes 
closes de l'archevêcrié. 

On dit que la réunion de c e m a t i n a é té consa
crée à la nominat ion du messager officiel qui devra, 
r e m e t t r e au P a p e les décis ions des évêques. Le 
nom do ce t envoyé a é t é tenu secret , mais on per
s is te à croire que c e sera l 'un des membres d e la 
Commission préparatoire . 

Des jourrraux Tadicaux croient savoir , en dép i t , 
d isent- i l s , du mystère q u i a en touré les délibéra
t ions de l 'assemblée, qu 'une majori té de 23 ve ix 
sur 74 v o t a n t s s 'est formée en faveur d e l 'accepta
t ion de la loi e t de l 'organisat ion des Associat ions 
cul tue l les . 

L e s officieux annoncent aussi , toujours d'après 
des rense ignements puisés aux mei l leurs sources , 
q u e , d a n s les vo te s sur les ques t ions secondaires , 
il y a e u n n e majori té plus grande encore e n fa
veur des solutions conci l iatrices . 

A la bas i l ique de Montmortre 

P a r i s , 1er j u i n . — Les évéqnes se tont r e n d u s 
séparément à la basi l ique de Montmartre . Le «or
dinal Richard é t a i t accompagné de Mgr A m e t t e , 
son coadj-uteur, e t de M. l 'abbé Odel in , v ica ire gé
néral , c h a r g é de l 'adminis trat ion de l 'œuvre d u 
vœu nat iona l . 

L a cérémonie a é t é des p l u e s i m p l e s . Aucun d i s 
cours n'a é t é prononcé. D e s prières o n t é t é récitées 
au pied de l 'autel pour le s a l u t d e l 'Egl ise de 
F r a n c e . 

A u Sacré-Cœur, Mgr A m e t t e p r e n a n t la parole 
a déclaré qu 'avant de se séparer l e s évêques 
a v a i e n t voulu d é t e r m i n e r le sens de l 'acte solennel 
qui v ient de s'accomplir. 

Les évêques , a-t-i l d i t , sont réunis depuis trois 
jours pour vei l ler sur lés in térêts d e l 'Egl i se d e 
F r a n c o . 

I l s ont vou lu à ce t t e occasion affirmer q u e la 
Franco ne vou la i t p a s se séparer d u Chris t qu> 
aiaae la France . 

La cérémonie s 'est t e r m i n é paT la lecture, par 
t o u s les évêques, de l 'acte de consécrat ion de la 
F r a n c e a u Sacré-Cœur e t pnr u n e prière pour re
mercier D i e u d'avoir permis a u x s o u v e r a i n s e s p a 
gnols d'échapper aux coups des assassin». 

LA LOTERIE DE LA PRESSE 
LE S I X I È M E T I R A G E 

r é u n i o n , par la force o a d e complicité. Parmi 
inculpes , ae t r o u v e n t deux jeunes filles. 

Les numéros gagnants 
Par i s , 1er j u i n . — Le s i x i è m e t i rage d e la Lote

r ie d e la Presse a e u l i eu vendredi m a t i n , à neuf 
heures , au Crédit Fonc ier . 

Ls n° 8,367 série 98 gagne 500 000 Tr. 
*•!?• — 25 - 100,000 îr. 

- 8,254 
- 13,619 

— 74 -
— 6 

60,000 îr. 
50,000 Tr. 

Cent autres numéros gagnent chacun 1.000 tr. 
Sens 

2 

r> 
11 
16 
10 
as 
4.S 

« iVI 
70 
80 
a-, 
• M 
46 
m 3(ï 
1H 
70 
M 
76 
90 
94 
27 

H 

1 Nutn. 
7.771 

11.436 
14.0*5 
11.609 
13.031 

9.52S 
11.834 

2.94.0 
12.959 

1.838 
8 .882 

1 3 . 0 ) 0 
13.2GS 

. aïs 
8.450 

n.7ai 
1.613 
1.721 
3.051 
6.497 
7.625 
4 .645 

14.078 
14.133 

9.054 

Séries 
2 
6 

11 
lf» 

• 41 
« 1 
.54 
H 
70 
M 
Sfi 
97 
21 
10 

es 2f. 
37 
12 

m 
39 

<» 21 
5-1 
15 

Num. 
12.049 

3.326 
7.039 

12.265 
8 .933 

11.305 
12.449 

4.338 
13.983 

6.005 
8.304 
7.579 

11 .703 
6.503 
. 305 
6.037 
5.455 

11.547 
9.428 

12.504 
11.528 

9.059 
14.373 
11.727 

2.055 

Saries 
2 
fi 

13 
17 
33 
41 
52 
66 

a 70 

es 
88 
98 

83 
71 
PS 

100 
S 

79 
40 
45 
!>S 
44 
10 
4 0 

Num. 
8 .474 

11.321 
4 .149 
3.C39 

13.594 
14.0S7 

2 .423 
14.629 
13.078 
13.565 
10.793 

5.669 
13.330 
8.191 
4.990 
2.551 

. 1 0 
12.219 
10.571 

4.893 
13 .122 

9.478 
11.786 

6.209 
4 .290 

•Me» 
5 

11 
14 
17 
35 
4 4 
52 
5H 
OS 
73 
86 
8K 
:ti 
88 
51 

• 81 
08 

:rr 
64 
80 
17 
63 
69 
21 

Num. 
6 4 3 3 

13:624 
6.051 
3.704 
9.179 

12.416 
2 .756 
2.30E 

12.305 
4 .153 

11.979 
S.1SB 
1.028 
6.138 
1.137 

1 S 2 0 I 
1.021 

13.820 
14.677 
12 282 
13.984 

8.478 
4.119 
6.818 

14.996 
Il n'y aura plus m a i n t e n a n t que quatre t i rages , 

qui auront l ieu , savoir : 
Le 1er « o n t 1903. — TJn lo t de HIO.OOO fr. e» 

50.000 lots de 8 0 fronce. 
Le 1er février 1007. — Va lo t do 250.000 francs, 

e t 00 .000 lots de 35 franc». 
Le 1er août 1807. — U n lot de 100.000 fraucs , e t 

C0.O00 lots de 4 0 francs . 
Le 1er février 1908. — U » lot de 300.000 francs , 

• t 60.000 lots de 60 front». . y 

I . K G R O S i . é » T 
P a r i s , 1er j u i n . — C'est la maison de changp 

Granoux , CS, ruo do la Ohaussée-d 'Ant in , qui a u 
ra i t vendu le bi l let g a g n a n t du gros lot de la lote
rie de U Presse . Co bUlet aurai t é t é vendu à uu 
c l i ent de l 'Afrique du Sud . 

LES TROUBLES DE F R E S S E W E T T L L E 
Trente Inculpés oomparartreat devant ta cour 

d ' a s s i s e s de la S o m m e 
Amiene , l e r j u i n . — O n s e rappeNe qn"* la suide 

d e s troubles graves de Presaenncvi l le , le Harquet 
d 'AbWvil le ouvr i t u s e instruct ion. D e nombreuses 
arres ta t ions furent opérées . 

L o ajagintrat irts tntetear v i e n t de s igner a n * or-
donoanoe de aoti b e a d e n t heetérinent eèaq dea in
culpés. On dea ouvrier» arrêtés e s t aenvvré de
v a n t la police eorrectioOBeHe pour bris d e c lôture. 
Lea t r e n t e a u t r e s accusée oosnparaîtront devant la 
Oour rfnruiar» d o la S e m a i e , sens l ' inculpat ion de 
f iMage a t de dtstrvetssss sVebjer» mobilioas ewmrii . 

« M NKNL DE R M 
Séance du ler fvin 1906 

<L» séance e s t ouverte à * u i t heures 35 du soir , 
sous la prés idence de i f . S u g è n e M o t t e , maire de 
R o u b a i x . 

S o n t p r é s e n t s : Mai*. Edouard Rousse l , G. 
***«»wq, G. S a v e , , G. Deoehodt , E . Leblanc , G. 
W a t t i n n e , adjoints au m a i r e ; M M . Cléty , docteur 
Lepoutre , T>. S e g a r d , O. Gaydet , A. B a y a r t , ' L . 
Dépres J . Noyeï le , V. Cousu, A . © u j a r d i n , A. 
î * ï n , * * » > ° - D e Coek, H. W a t t r e m e e , L . Bâi l 
lon, A . Cbupe», G. Leeur, H . Lerebvre, H . K i m p e , 
A . Laper», G. H a r b a u x , E . Dubois , E . BrowaeyB, 
A. Rousseau , P . Obat te leyn . 

Absent» e t excusés : (MM. P . Dcspature Ad D o -
Jannoy e t I . V a * Waejrebake. 

M. Jules A'oyel's est nommé secrétaire par vinirt 
vwix. • 

Le procès-verbal d e la s é a n c e d u 3 3 mar» n'a p u 
ê t r e d i s t r i b u é - a u Consei l en raison de la grève des 
typographes . I l sera donc soumis i son approba
t ion à une séance u l t ér i eure . 

La mort de M. Devernay 

M. U Maire d i t qu'il t i e n t à rendre un dernier 
h o m m a g e à l a mémoire de M . Edouard D e v e r n a y . 
s ecré ta i re général de la Mair ie , récemment décédé , 
e t a y associer le Conseil munic ipa l . M. D e v e r n a y , 
dit- i l , a v a i t rendu à la Vil le de longs e t d i s t ingué» 
serr ices e t i l ava i t conquis les sympath ie s unani 
mes d e la populat ion e t auss i d u personnel de l 'Hô
te l de Vi l le . 

L a Conseil a'associe a ce t éloge méri té . 
t a v o y a g e de M. la prés ident da la Républ ique 

dans la Nord 

3f. le Maire. — La vil ie de Roubaix t i e n t à mani 
fester ses s en t iment s de loyal isme e t d e respectueu
se sympath ie i M. ie Prés ident de U Républ ique à 
1 occasion de sa venue prochaine à Tourcoing Cer
ta in d'être les interprètes de la populat ion tout 
ent ière , nous avions demandé k M. le P r é f e t du 
Nord à quel m o m e n t nous pourrions présenter nos 
hommages à M. Fal l ières . M a i s M. le P r é f e t du 
Nord nous a informés qu' i l serai t impossible de mo
difier 1 i t inéra ire adopté e t que M. le Prés ident do 
la Kepubhque ne pourrai t s 'arrêter e n t r e Lille e t 
Tourcoing. 

M. Motte a joute qu'il s 'agissait seu lement d'obte
nir un court arrêt permet tant à l 'administrat ion 
munic ipa le de sa luer M. lo Prés ident de la Républ i 
que a son passage. I l tenai t à faire savoir au Con
seil les mobiles d o s a démarche ot & lui en faire con
naî tre le résultat . 

Ac te e s t donné au maire de la communicat ion de 
la let tre du P r é f e t du Nord . 

Rev i s ion de la l i s te du Jury 

S o n t nommés membres des Commiss ions de revi-
« o n de la l i s te du jury , par 21 voix e t 9 absten
t i o n s : 

Canton Nord : M M . Achi l le Rousseau e t E d m o n ù 
Browaeys . 

Caraton £ r f ; M M . J u l e s d o t y e t Eanile Leblanc. 
Canton Ouest : M M . Lcon Déprès e t P a u l Desna-

ture . * ^ 
La catas trophe da Coir*rières 

L a souscr ipt ion publique ouverte sous les anspi-
n T - S ? i f P î " " " 6 ' ? » ' ^ . a produit la somme ds 
ay./iW rr. 30, qui a é té envoyée , pour ê tre répart ie 
en tre les f.imtlles des v ict imes , à M. le P r é f e t du 
Pas-de-Calais , qui e n a accusé réception e t qui a 
remercié tes souscripteurs . 

La, s o m m e de mi l le francs votée par le Conseil , 
a é té adressée a u trésorier-payeur général d u P a s -
de-Calais . 

Enf in , la munic ipa l i t é a reçu 60 francs d'un grou
pe de François habi tant Dusserdorf ; el le a été re 
mise aussi au Pré fe t d'Arras. 

Ac te est donné de ce t te communicat ion . 
D é p e n s e s Imprévues . — Exerolce 1908 

I l a é té prélevé depuis deux mois une somme de 
3.119 fr. 46 sur le chapi tre : Dépenses imprévues , 
d o n t 2 .400 f rancs pour les représentat ions données 
p e n d a n t la foire aux e n f a n t s des écoles communales . 
Approuvé . 

COMPTABILITÉ COMMUNALE 
C O M P T E A D M I N I S T R A T I F f l T C O M P T E « E 

G E S T I O N E N 1905 
B u d g e t s u p p l é m e n t a i r e de 1906 

M. GikaesvT Smvei, adjoint dajégue aux Finances, 
donne lecture de l'intéressant expose que voici : 

« ('««ur» chaque «rouée à paraill» époque, j e WOUE 
apporte avec le e-urfjot supplément»ire de l'exercice en 
cours, t» compte aduihiir»»a»if du maire, et la eosqptc 
de gestion do reeevaerr «umuctnai pour l'exercice écoulé. 
Gemme oheque année aussi, je tiens à profiter de rvt'e 
circonstance pour >»ar un coup d'asil rétrospectif isur 
la marche de nos TOOStoea st de no» dépenses et vous 
donner un aperçu sommaire oie l'état de» finança» mu-
uioirslet 

» ta» situation, est-il besoin de la dire, a été péni
ble datant toute l'atmée 19C6; les cassas en sont mul
tiples, mai» tontes trouvent leur origine dan» le -i,i-
U iw qui a pesé sur quelques-unes de nos industries lo
cales at dont le budget de la Ville s'est vivement ses-
senti par la dimarutkm de qoelqae» on» de smn asin-
ciaaux produite et l'augmentation de oertaiaes de «et 
éqpiB»»» 

s C e s t ainsi qu'au nhapitse des aeceats», article do 
l'octroi, aoa» avons «a A déplacer ans aumsaotann de 
•M.€80 fr M par rapport aa» préviaioa» builgéuriiex, ot, 
da « . « H tr. 4 7 par l eaf i ix mu ausd i t l da lstrooe pré-
eédente. Voa» renial'u—sa serr os point qae la» taxe» 
da leiiiflsacast'lit q»ri Matent appuiaw A combler le trou 
de £00.090 francs créas» par là aiippreeiiiuu des taxes 
o octroi SOT les boissons hygiénique» n'ont prodsrH on 
l*tS que cs qu'elles produisent chaque armée der.'.i.s 
leur création en 1901, c'est-i-diKereriviron 70.0CO francs 
de moins que les prévisions: c'est la con5équenro do 
la baisse de cotitcenutatinB constatet de l'alcool i Rou
baix. 

» Il faudrait s'en réjouir pour la santé publique s'il 
s'agissait réellement d'une moindre conr-ommatHm, ruais 
n'est-il pas à craindre que les 40 % environ de dimi
nution constaté» à l'octroi annuellement, depuis qruttre 
ans. en ce qui concerne l'aloool consommé, ne cache une 
recrudescence de fraude qu'expliquerait sans la justifier 
l'exagération des droits que le Parlement a appliques a 
ca produit. 

» Quoi qu'il en soit, fl es*, permis de dire qr*e l'appli» 
cation de la loi de 1887 sur les dégrèvtmente de* bo's» 
sons liygiéniqucs, pose lourdement sur notre budget pu1». 
qu'elle lui enlève pour plus de 135.000 francs de res
sources annuelles. 

s D e même nue l'octroi, le Service des esnx a doe 
ses opérations de 1905 avec une moins-value Irfts Imrior-
tanto. Le produit de ce service n's été en effet que de 
633020 fr. 77 en diminution de 77.579 fr. 23 sur lea 
prévisions budgétaires et de 71.272 fr. 35 Fur le pro-
dîi't de l'année précédente. Je ne vois d'antre eanse A 
cette importante diminution de recettes qne 1 inacti
vité de» peignagos et des teintureries pendant l'annod 
19J5. Paut-être 1» fraioiieur de la température et l'abon
dance des pluies qui ont marque particulièrement Fen
nec 1906 ont-elles oontribué aussi a ce résultat. QueTlea 
oue so.ent d'ailleurs, k s raisons qui l'ont déterminée, 
la moins value existe et si on la déplore, on ne peut 
sa imputer la faata à personne. 

> Voilà lus remarques principale» qui sent à «ignaleT 
en ce qui concerne lea recettes; il pourrait en éWY« far» 
ù'aiure*. mais de plus petite importance et ne dépas
sant pas so't m plus, sort en moins, le» limites dea 
fluctuations ordinaire». Je la» nanligorai ici, laissant a, 
c!>..oiin de vous le soin ds «'en rendre compte daaa l'exa
men du ocwvist» même. 

» Aux dépenses, si l'on établit une comparaison entra 
les deux derniers exercices, l'en est smené à faire le» 
con.it.italiens suivantes: le rhauJTage et l'éclairage des 
bât'Dients communaux ont roflté "un 6.7P8'fr. 96 et 
l'astre 6-261 fr. 61 de plus qne Tsanée prfaedojita. t e s 
cltsus-HNS pavées elles srwsi. ont exiaé une départ»» su
périeure do 9.«*• fr. œ a celle de 14*4. Le service des 
tagéiaents insalubres qui coûtait «nsieallement 4 3 0 0 fr. 
environ a été rcop'acé par le Dureou d'hygiène qrJi a 
réclamé l'année dernicra 1O.0C6 fr. 90 sans préjudice 
des «numeaUtàens da d*nca;es qs'il exigera par t» solte, 
pour être organisé dans l is conditions fixéesp»» la Ici. 

» Les dépenses de police sont passées de Sb&sffi fe.10 
en 19T4, à 283.356 fr. 57 en 10C5. sott «ne augeseata-
tioa d'une année & l'entre de 2uV<TO rrsstra 

» Trans rtm ensersrs.'e, l'aseistanee aajMisjD» « été do
tée de 30:000 franc» imolfui de plus ajae lsrnnee nréce-
dente. Le Bureau de bicafaissnee a bénéficié à fui seul 
d'une aoarmentaton de seaweotion da 6.000 franc», triai» 
pas roBûre, le» Hospice?, dont les revenas propre* pro
gressent» a acclamé 2.000 francs de moins. 

a l a s dspaatet ponr tes snfanlk sbandonné» sent pas-
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